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AU  ROI  DES  FRANÇOIS. 
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IR’E, 


Nous  venons  de  lire  dans  les  papiers  publics,  les 
cvénemens  défaftreux  du  20  de  ce  mois,  & nous  députons 
à rinftant  vers  Votre  Majefté<,  Nous  renouvelons  dans  vos 
mains,  pour  nous  & tous  les  François  du  département  de 
la^Somme , le  .ferment  que  nous  avons  fait  tant  .de  fois, 
d’être  libres  parla  Conftitution,  de  refpeéler  & de  défendre 
le  Roi  qu’elle  nous  a donné,  & qui  a juré  comme  nous , 
de  la  maintenir  ^ , ,, 

Une  foule  égarée  par  quelques  faélieux  a pris  les  armes 
malgré  la  Loi;  elle  a ofé,  malgré  la  Loi , fè  porter  vers  vous 
en  tumulte,. & s’intraduire,.  dans,  une  enceinte^  qui  devroit 
être  inviolable.  Qes  Magiftrats  lâches  ou  perfides  lui  en  ont 
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fait  ouvrir  î’entrée  ; elle  vous  a parlé  au  nom  du  peuple 
François  ; elle  a réclamé  au  nom  du  peuple , contre  l’exer- 
cice légitime  que  vous  avez  fait  du  droit  de  fanélionner  ou 
de  fiifpendre  les  Décrets , & contre  le  renvoi  également 
conilitutionnel  des  Minières  qu’une  faélion  dangereufe 

nous  avoir  donnés  ; elle  a ofé Non,  Sire,  ce  n’eft 

point-là  le  peuple  de  Paris , c’eft  encore  moins  le  peuple 
François  : non , ce  ne  font  point  les  vœux  du  peuple  qui 
vous  ont  été  exprimés  par  la  très  - petite  portion  de  ce 
peuple  immenfe  répandu  dans  toutes  les  contrées  de 
l’Empire.  Le  Peuple  François  vous  efl  fidèle  ; il  a juré 
de  maintenir  la  Confiitution  ; il  vous  a reconnu , il  vous 
reconnoît  pour  foii  Repréfentant  héréditaire  ; il  ne  prétend 
pas  que  fon  Roi  puifie  être  avili  ou  infulté  par  les  habitans 
des  faubourgs  de  Paris , ni  qu’il  foit  gêné  par  les  menaces 
des  faélieux , ou  par  tout  autre  aéle , de  quelque  efpèce 
que  ce  foit , dans  l’exercice  des  droits  que  la  Confiitution 
lui  garantit. 

Au  milieu  des  armes  qui  vous  prefToient , votre  cœur , 
Sire  , tia  pas  palpité  ; les  nôtres  fe  font  brifés  au  récit  de  cet 
attentat.  • 

Nous  vous  félicitons , Sire , nous  félicitons  la  Nation 
entière  du  courage  de  fon  Repréfentant.  La  Confiitution 
feroit  détruite  , notre  propre  liberté  n’exifieroit  plus  fi  vous 
cefiiez  d’être  libre. 

Continuez  , Sire  , de  maintenir  la  Confiitution  en  la 
défendant  par  les  armes  contre  les  ennemis  du  dehors , en 
la  confervant  au  dedans  par  l’exercice  de  tous  les  droits 
que  la  Nation  vous  a confiés. 

L’Afiemblée  Nationale  prendra  fans  doute  toutes  les 
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me/ures  nécefTaircs  pour  garantir  Votre  Majeflc  des  dangers 
auxquels  les  fadieux  voudroient  i’expofer  encore  : pour 
di/Tiper  tous  les  complots , pour  en  faire  punir  les  prin- 
cipaux auteurs,  nous  la  féconderons  de  tout  notre  pouvoir. 
Nous  avons  mis  en  état  de  réquifition  permanente  toutes 
les  Gardes  nationales  du  département  de  la  Somme.  La 
patrie  eft  en  danger,  lorfque  fon  Roi  ne  peut  pas  même 
jouir  de  la  fureté  individuelle  que  la  Loi  garantit  à tous  les 
citoyens.  Les  François  de  ce  département  font  prêts  à 
verfer  leur  fang  pour  défendre  la  patrie,  le  Roi  & la 
Conftitution.  Ces  trois  objets  font  indivifibles , &.  leur  font 
également  chers. 

Les  Adminijlrateurs  du  Dire  doive  du 
Département  de  la  Somme. 

Signé  J.  Desjobert^  Vice-préfident;  J.  A.  Hecquet, 
Duhamel,  Tondu,  Dusestel,  Lefebvre.,  Trancart, 
Lecaieu,  Tattegrans,  Procureur  - général- fyiidic; 
Ber  VIL  LE,  Secrétaire  général. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE,  1792. 


